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1. Biologie de l’espèce
Un peu de science… Le carpocapse des pommes, 
Cydia pomonella L. (il en existe d’autres), est un insecte 
lépidoptère (papillon) aux  mœurs nocturnes. Il est de 
couleur grise et mesure de 
18 à 20 mm d’envergure.

A notre latitude,  deux 
générations par an se 
chevauchent plus ou 
moins. Le premier vol ap-
paraît quand la somme 
des températures noc-
turnes atteint un certain 
seuil. (Habituellement  au 
début mai dans notre ré-
gion, mais ça dépend des 
années !) Après féconda-
tion, les femelles pondent  
leurs œufs (de 50 à 80) sur 
les rameaux, les feuilles ou les fruits.  9 à 15 jours plus tard, 
selon la température, ces œufs donnent naissance à des 
larves qui partent à la recherche d’un fruit pour s’y instal-
ler. C’est le « stade baladeur ». Dès qu’elles en ont trouvé 
un, elles percent l’épiderme et creusent une galerie en 
direction du centre. Là, elles continuent leur développe-
ment, ce qui provoque la chute des fruits atteints. Cette 
phase  larvaire dure de 20 à 30 jours. 

La phase suivante est la nymphose : la larve quitte le fruit, 
cherche un abri et s’entoure d’un cocon dans lequel elle se 
développera pour donner naissance à un insecte adulte.  
Selon la date et la température, les larves « nymphosées 
» peuvent entrer en diapause et donner naissance à un 
papillon seulement au printemps suivant ou alors  elles 
peuvent donner naissance à une deuxième génération, 
la même année.

2. Dégâts 
Souvent au point de contact entre deux fruits ou entre 
une feuille et un fruit ou même de n’importe quel point du 
fruit,  la jeune larve (chenille) creuse une galerie et s’ins-
talle au centre de la pomme. Elle consomme les pépins et 
rejette ses excréments dans la galerie de pénétration et 
même parfois à l’extérieur. L’absence des pépins accélère 

la maturation des fruits qui prennent précocement leurs 

Bien sûr, la qualité de ces fruits est considérablement di-
minuée (voire nulle). Ils sont souvent envahis par la mo-
niliose (maladie due à un champignon microscopique) et 
n’ont aucune conserva-
tion. On peut tout juste 
en faire de la compote 
après élimination des 
parties atteintes. La larve 
de ce carpocapse est éga-
lement friande de poires, 
coings, noix et abricots.

3. Lutte
Les dégâts de la pre-
mière génération se produisent sur de jeunes fruits et 
passent inaperçus car ils se produisent en même temps 
que la chute physiologique naturelle. Ils contribuent à un 

restent.
Par contre, il est utile de lutter contre la deuxième gé-
nération
récolte de l’année. Cette lutte n’est pas facile car l’amateur 

les œufs) et les insecticides anti-chenilles classiques n’at-
teignent pas les larves quand elles sont à l’intérieur des 
fruits. Il faudrait agir au stade « baladeur » mais, pour 
l’amateur toujours, ce n’est pas évident à détecter. 

a) Lutte préventive
Les non-professionnels que nous sommes peuvent ce-

limiter les dégâts.
En hiver, il semblerait qu’un badigeonnage des troncs et 
des grosses branches (les charpentières) avec de la chaux 
peut emprisonner les cocons réfugiés dans l’écorce.

un couple d’oiseaux  (ou de chauves-souris) capture des 
centaines de chenilles et de papillons pour s’alimenter ou 
pour nourrir leur progéniture. On remarque que dans les 
prés-vergers, où le bétail mange les fruits tombés, et dans 
les poulaillers, où la volaille gratte le sol et consomme 
vers et larves, les carpocapses sont moins nombreux. 

Même si le mot ne lui dit rien, même si la tête des «individus » lui est inconnue, tout arboriculteur a déjà 
subi les dégâts de ces hôtes indésirables  des vergers. Les carpocapses, ce sont ces « charmants » pa-
pillons de nuit dont les larves (chenilles), avec beaucoup d’application et d’acharnement, passent leur 
temps à creuser des galeries dans les fruits. Autrement dit,  c’est la plaie des arboriculteurs qui, chaque 
automne, voient des fruits véreux tomber prématurément sous leurs arbres. 
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Pour aller plus loin...

-
sibilité au carpocapse. Implantez dans votre verger des 

Reine des Reinettes et Calleville de Dantzig sont assez 
sensibles, alors que Rayotte de Nommay ou Orange Suis-
se sont rarement véreuses.

b) Lutte biologique
En cours de végétation, la pose, sur le tronc,  de bandes 

-

les quinze jours pour détruire les futurs carpocapses. 
Le ramassage et la destruction des fruits véreux suppri-
ment également les larves si elles n’avaient pas encore 
quitté  leur fruit.

On peut également instal-
ler dans le verger des piè-
ges à phéromones sexuel-
les (substances secrétées 
par les femelles pour at-
tirer les mâles). Ce sont 
de petites « cabanes », au 
fond englué où les mâles 
leurrés viennent se coller 
et de ce fait ne  peuvent 
plus féconder les femel-
les. Ces pièges, conçus au 
départ pour les profes-

-
ner la date des premiers vols, limitent les populations de 
carpocapses dans les vergers d’amateurs. Les jardineries 
commencent à proposer ces pièges à leurs clients. Si vous 
vous décidez à en utiliser, posez les de préférence loin 

des capsules contenant des phéromones destinées à pro-
téger pommiers, poiriers et noyers et des capsules des-
tinées aux carpocapses des prunes. Attention, choisissez 
les bonnes. 
Pour information, il existe, à destination des profession-
nels,  une méthode de lutte dite par « confusion sexuelle » 
qui utilise ce principe : des lanières imbibées de ces phé-
romones sont judicieusement placées en de multiples en-
droits du verger, si bien que les mâles, sollicités de toutes 
parts « papillonnent » (c’est le cas de le dire) en tous sens, 
sans trouver les femelles pour les féconder. On pourrait 
imaginer copier cette méthode en posant dans nos ver-
gers plusieurs pièges destinés aux amateurs, mais vu le 
coût élevé des capsules de phéromones (plus de 10 € 

En remplacement des anti-chenilles classiques, il existe 
« Carpovirusine », insecticide contenant un virus s’atta-
quant exclusivement aux carpocapses en leur donnant 
une maladie fatale appelée « granulose ». Un insecticide 
naturel issu de bactérie, le Spinosad, peut aussi être utili-

des concentrations adaptées aux vergers d’amateurs, et il 
faut les utiliser au stade baladeur de la larve.

c) Lutte chimique

de détruire les cocons qui hivernent sous les écailles de 

qui hivernent dans le sol. Par ailleurs, ces produits ne sont 
pas homologués en Suisse.

De nombreux insecticides anti-chenilles existent dans le 
commerce. L’idéal, dans ce cas, est de déterminer le stade 
d’application optimal de traitement grâce aux captures 

sont cependant non sélectifs et éliminent également les 
insectes auxiliaires du verger !

Ces produits sont dangereux pour l’Homme et l’envi-
ronnement. Bien lire la notice sur l’emballage et res-
pecter les consignes avant de les utiliser.

En appliquant ces diverses mesures, vous de-
vriez parvenir à limiter les populations de car-
pocapses à des seuils tolérables vous permet-
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